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Les Sinistrés 
posent 

la question 
de confiance 

Contrairement à ce 
que l'on pourrait 
croire, le Gouverne­
ment n'est nullement 
disposé à retirer les 
dispositions prises 
par lui contre les si­
nistrés, dans le pro­
jet de loi du budget 
des dépenses recou­
vrables. 

Après une séance 
très chaude, au Groupe interparlemen­
taire des Régions Libérées au Sénat, M. 
de Lasteyrie a essuyé un nouveau débat 
plus orageux encore, à la Commission 
des R. L. à la Chambre. Il n'a pourtant 
pas voulu céder d'un peuce. 

Je crains même qu'il n'ait endormi la 
vigilance de la Commission des Finan­
ces, moins disposée maintenant à accep­
ter la disjonction des articles du projet 
tie loi, diriges contre nous. 

On me rapporte aussi que quelques dé­
putés de nos départements seraient dis­
posés à faire des concessions au minis­
tre des Finances. II faut bien que ces 
parlementaires comprennent que c'est 
une question de vie ou de mort pour 
nos populations. 

Nous le disons, sans hésitation: lors 
des élections prochaines, nous ne pré­
senterons, dans ce journal, aucune can­
didature de député ayant accepté une 
modification, si minime qu'elle soit, de 
la loi du 17 avril 19 9, garantissant la 
réparation intégrale aux sinistrés. 

L'opinion publique met tout son espoir 
dans ses représentants au Parlement. 
La lutte qu'ils ont engagée jusqu'ici con­
tre le projet scélérat du Gouvernement 
doitse terminer par la victoire des sinis­
trés, qui est vraiment u celle de la Jus­
tice et du Droit ». 

Neus aussi, nous posons la question 
de confiance. 

Eug. GUILLAUME. 

Deux questions importantes 
pour le monje de la mine 
L e s retraites des ouvriers 

Parie, 31- — La Commission des Mines a 
entendu le ministre du Travail sur le projet 
d'amélioration de retraites des mines. 

M. Albert Peyronnet a exposé les bases fi­
nancières du projet et insisté sur les raisons 
qui militent en faveur de son adoption dans 
lim délaie les plus rapprochés. 

Les Commiss ions mix te s 
Paris , 31. — L? Commission sénatoriale re­

lative aux questions minières a décidé de 
prendre i î considération un contre-projet dé­
posé par M Bouveri au projet tendant à l'or­
ganisation des commissions mixtes ouvrières 
• t patronales dans .es bassins miniers houil-
lers, métallurgiques et r loisiers. 
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Une importante motion 
des Industriels Sinistrés 

iS mois de prison au roi du pinard 
Nancy. 31 — On se souvient qu'en mars 

dernier le tribunal correctionnel d'Çpinal con­
damna Ernest Vautrin, surnommé le roi du 
Sinard.. a trois ans de prison et 100 francs 

'amende pour escroquerie, infraction à la loi 
•ur lés cautionnements et faillite simple. . 

Ayant interjeté appel, Vautrin a comparu 
devant la chambre correctionnelle de Nancy 
qui, tenant compte de sa bonne foi et surtout 
«lu très ba» prix auquel furent liquidées les 
marchandises, a réduit la peine fi dix-huit 
mois de prison et 100 francs d'amende. 
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Après la serpe, le rasoir 
Châteauroux, 31. — François Chimbaujt, 

propriétaire à Parnac, 82 ans, après avoir 
vainement tenté de se donner la mort, il y a 
huit jours, en se tailladant le cou avec une 
xerpe, vient de se suicider en s'ouvrant le 
ventre r -ec un. rasoir, n était atteint de trou-
Née mentaux. 

Ils reprochent au Gouver­
nement °" le mépris de la 
parole donnée" et s'élèvent 
contre le projet 'Lasteyrie 

L'Association Centrale pour la reprise de 
l 'activité Industrielle dans les régions en­
vahies — le plus important groupement des 
industriels sinistrés — réunie à Paris en as­
semblée générale le 30 Mai, a voté une réso­
lution dont la gravité n'échappera à per­
sonne. 

Le Conseil d'Administration, dans «on rap­
port, a indiqué que « le Gouvernement, au 
mépris de la part ie donnée à nos sénateurs 
et à nos députés, propose par la voie du bud­
get des dépenses recouvrables des modifica­
tions profondes, radicales, aux principes es­
sentiels de la loi du 17 Avril 1919, que tous 
les gouvernements successifs ont tant de fois 
solennellement proclamé comme constituant 
la charte intangible dés droits des sinistrés». 
Le rapport qui contient d'autres condamna­

tions non moins sévères pour le gouvernement 
en lutte contre les sinistrés a é té adopté e t 
confirmé par le vote d'une résolution deman­
dant là disjonction des articles 6 à 13 du 
projet Lasteyrie. La résolution ajoute : 

« Considérant, d'autre part que ce projet 
diroge aux principes essentiels de la loi du 
17 avril J919 qui constitue.le statut légal des 
régions envahies sur la loi duquel les sinistrés 
ont entrepris la réparation des dommages causés 
par la guerre ; 

» Que les textes dépassent de beaucoup le 
cadre de la réglementation des cessions de 
droits a indemnité par laquelle le gouvernement 
s'efforce de justifier les mesures proposées : 

» Considérant que la reconstitution intégrale 
des régions envahies est la condition primordiale 
de l'amélioration de la situation économique de 
la France et de la renaissance des conditions 
économiques normales dans les échanges inter­
nationaux ; 

» pue les facilités prévues pour la non jiisli-
fixation du remploi constituent une primo à 
la non-reconstitution ; que ces dispositions ris­
quent de compromettre irrémédiablement la re­
naissance des régions envahies et celle de la . 
prospérité du pays ; 

Demandent le rejet de tontes mesures ten­
dant à favoriser le non remploi K 

LE NORD DÉMILITARISÉ 
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De nombreux régiments ayant été supprimés et ta plupart 
des feunes soldats étant à l'étranger, il ne reste plus chez 
nous que des corps de troupe à effectifs squetettiques 

Placée k proximité de la frontière belge, 
notre région du Nord était, avant la guerre, 
amplement pourvue de corps de troupes-de 
toutes a r m e s et de Voûtes formations. 

11 était p e u . d e localités de moyenne im­
portance, du Nord et du Pae-de-Calais no­
tamment , qui ne possédassent leur régiment 
leur bataillon ou tout au moine leur garni­
son. Au point de vue militaire, c o m m e dans 
beaucoup de domaines , l a guerre a a m e n é 

De* LHle, le G* chasseurs & cheval est 
passé à Saint-Omer. Un escadroa de ce ré­
giment, réduit à son plue faible effectif, a 
é t é .p lacé a Aïre-sur-la-Lu*. 

Quant a Hesdin, qui avai t avant-guerre 
des chasseurs à cheval , elle ne possède plus 
qu 'un groupe du 17* d'artillerie, et Landre-
cieSjnn dépôt d'une cinquantaine d 'nommes 
du 88* tirailleurs. Il ne reste, pour terminer 
cette nomahetature, qu'à citer MontreuU, 
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On voulai t arrêter 
M. Jourdan, escroc 

IL SE FIT SAUTER LA CERVELLE 
Paris, 31. — Le brigadier chef de la police 

judiciaire Campana recevait mission de se 
rendre, bter, à Bourg-ia-Reine, -dans -un pavil­
lon occupé par M. Jourdan, demeurant dans 
cette localité, 15, rue Bobière-de-ValIiëres. M. 
Jourdan se trouvait sous le coup d'un mandat 
d'amener; on l'accusait d'avoir émis des chè­
ques sans provision pour le paiement d'une 
automobile et pour rachat de deux parts de 
mandataire aux Haîles, à raison de 290 000 
francs l'une et 100.000 francs l'autre. M. Jour­
dan demanda à M. Campana la permission de 
s'habiller, monta dans sa chambre a couchev 
et se fit sauter la cervelle. Le brigadier chef 
n'a pu que rendre compte au parquet de la fin 
tragique de M. Jourdan. 

r— » O Q O r » 

Décapité par le t ra in 
Verdun, 31. — Le train allant de Verdun à 

Metz et quittant Verdun à 5 heures, a déca­
pité, ce matin, ^rès de la gare d'Eix Abau-
court, un homme de 40 à 45 ans, dont l'iden­
tité n'a pu être établi-'. On croit à un sui­
cide. La gendarmerie s'est transportée sur les 
l ieux. 
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Un Consul polonais 
blessé dans un taxi 

Paris , 31. — Place de la Madeleine, deux 
taxis son! entrés e n collision. L'une des voi­
tures, pilotée par le chauffeur Jean Gour-
don, demeurant 51 bis, rue des Frères-Her­
bert, à Levallois , était occupée par M. Bro-
dhan Chelmicker, consul général de Polo­
gne, à Paris , demeurant 4.3, rue Théophilp-
Gautier, qui a été b lessé par des éclats de 
vitre. 
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La Coupe Michelin 
LE PASSAGE DU CAPITAINE QIRIER 

A VALENCIENNE" 
Le Bourget, 31. — L'adjudant Foini, qui 

participe a la coune Michelin, est arrivé à 
14 heures, à Avord, où il a déclaré abandon 
ner, se trouvan. e n retard sur son horaire 
prévu 

Le capitaine Girier est signalé à Valencien-
nes à 14 h. ?0 et à Motrrmelon, à 16 heures. Il 
continue son raid. 

Le "Menjorial Oay" à Paris 

I A OBLEQATION DES MARINS AMERICAINS, DRAPEAU EN TETE, ACCOMPAGNEE DE 
L'AMBASSADEUR, M. MYRON T. HERRICK, ET DU MARBCHAL FOCH, SUR LA 
TOMBE OU SOLDAT INCONNU. IPhOt* Bron04Tl 

dajis la rég ica de nombreuses et profonds». 
transformations. 

De nombreux rég iments du Nord ont été 
s u p p r i m é s ou déplacés . 

Des localités cons idérées depuis toujours 

dans leurs archaïques remparts monstres 
offrent maintenant l'aspect de c i tés mortes 
et abandonnées . 

En perdant leur régiment, leur batail lon, 
leur dépôt c e s petites vii les, pour la plupart 
peu act iyes , ont perdu une source de pro­
fits souvent appréciable, dont le commerce 
local . a ressent i la lourde reepercussion. 

Les modifications apportées dans l 'em­
placement des troupes, o»..t été si importan­
tes dans la région du .Nord, que peu de per­
sonnes pourraient faire avec précision la 
nomenclature des formations qu'el le abrite 
encore. • - ' 

Répondant à la demande de plus ieurs de 
nos lecteurs, nous nous s o m m e s l ivrçs à 
une et.quête sur la situation ^militaire des 
départements septentr ionaux/ Voici com­
ment elle s'établit actuel lement : 

Les régiments supprimés 
ou déplacés 

Parmi les régiments d'infanterie en gar­
nison d a n s la région du Nord, cinq ont été 
supprimés : le 33e , en garnis».: à Arras , le 
73* de Béthune. le 8-i« d'Avesnes, Le Ques-
noy et l^andrecies, le 87» de Saint-Quentin, 
et le 127* de, V'alenciennes et Coudé. 

Bien que le 110» de Dunkerque n'ait pas 
été supprimé, GraveJines a perdu son dépôt 
au graud regret d e ' s a population. 

D'autres c i tés ont été également, atteintes 
par les suppress ions de rég iments e t l es 
mufations de troupes. 

Peu de temps avant la guerre, Lille a per­
du le lti» bataillon de chasseurs à pied. Il 
y a quelques s emaines , la capitale des Flan­
dres perdait de nouveau un des rég iments 
dont elle était si fière, le 6* chasseurs A che­
val , qui partait à Saint-Omer. 

Dunkerque a été auss i atteinte e n perda.'.l 
le V rég iment d'artillerie à pied, de m ê m e 
que Douai, qui a perdu les 27* et 41» d'artil­
lerie de campagne , et Cambrai ' le 4* cuiras­
s iers . 

Ce qu'i l reste dans la région 
du Nord 

Voici maintenant les régimente et forma­
tions que possède encore notre région i 

Lille abrite actuel lement l'Etat-Major du. 
1e r corps d'armée qui, o n a'en souvient , a 
bien failli, récemment , être déplacé ; un ba­
taillon du 43» d'infanterie ; le 1** escadron 
du train des équipages ; la !«• section d'In­
firmiers ; la 1™ section d e s commis et ou­
vriers d'administraton, et un effectif réduit 
du bataillon de télégraphistes militaires. 

Douai possède le 15» régiment d'artille­
rie de campagne , le 190* régiment d'artitle-
rie automobile , formé depuis l a guerre, e t 
le 1er batail lon d'ouvriers. 

ATras a perdu le 33« rég iment d'infante­
rie. Elie conserve par contre le 3* génie et 
a obtenu un bataillon du 43* régiment d'in­
fanterie comme Valencienne* qui, en outre, 
en remplacement du 127* d i s s o u s , a obtenu 
le 509* chars d'assaut. 

Maubauge, ville de garnison pair excel­
lence, ne possédé plus, e n tout et pour tout, 
que le 5ÎÎ0* rég iment de chars de combat. 

C'onde-sur-t'£scaui n'a plus , e l le auss i , 
que ! e^° bataillon de chasseurs mitrail leurs 
à. effectifs squelett iques. 

\ Calais, on ne compte également que le 
1" bataillon de c h a s s e u r s mitrail leurs, et à 
Boulogne, un bataillon du 110» d'infanterie 
de Dunkerque. 

Dunkerque, place forte et port de guerre, 
n'a comme troupes' appartenant à l'armée 
de terre, qu'un état-major et 2 batail lons 
du ÎIO" d'infanterie. 

Cambrai a perdu se s oairossiers . Elle 
conserve un état-major et deux batail lons 
du 1 " de ligne. 

Avesnes n'a p lus qu'un bataillon du mê­
m e r é g i m e n t 

qui possède toujours 6on école militaire de 
préparation des enfants de troupe. 

Des garnisons 
mais peu d'hommes ! 

par - l 'énumératioa c i -dessus , 
Nofd e s t encore copieusement 

pourvue de garnisons . Si les garn i sons ne 
manquent pas, l eurs effectifs cepe. idant 
eoiit bien loin d'être comparables à ceux 
d'évant-guerre. Dans la plupart des vil les 
du Nord ,"comme partout en France d'ail­
leurs, il n e reste plus guère que des dépôts 
avec des cadres réduits pour l'instruction 
des j eunes recrues. 

La grasse majorité de la c l a s s e 1922 est 
actuel lement sur le Rhin, dans la Ruhr, ei 
s u r - l e s théâtres des opérat ions extérieures. 

Avant la guerre, sur 100 soldats , 99 effec­
tuaient lei.r service militaire dans les gar­
n i sons de la métropole. Il n'en es t plus de 
m ê m e aujourd'hui. 

Combien de so ldats récemment l ibérés, 
n'ont-ils passé en effet la majeure partie 
de leur période à Dusseldorf, à Mémel, en 
Pologne, en Syrie ou à Constantinople. 

Momentanément , les dépota s*-f J a s se? 
pourvus, par suite de l'incorporation ré­
cente de la c lasse 1923. A peine ces jeunes 
gens cependant auront-ils terminé leurs 
c las ses , qu'ils iront rejoindre leurs aînés, 
sur la Wupper , dans le PaJatinat ou éa$s 
les plaines m a r é c a g e u s e s de la Syrie. Les 
garni sons du Nord ne comptent actuelle­
ment qu'à peine 1/3 de leurs effectifs de 
1914. La dèmil i tarisat ion du Nord n'est 
donc pas un vain mot. 

On aurait bien tort de s ' en réjouir, ce­
pendant; La démilitarisation d'une contrée 
ne signifie nul lement le désarmement du 
pavs , bwt espéré de la dernière guenre. 

Si les^soldats ne sont plus dans ie Nord 
ni en France, ils sont outre-frontière, dis­
persés par le monde. 

La guerre n 'a donc rien changé. . . Elle a 
seulement amené un bouleversement com­
plet, dans les l istes de garnisons des bu­
reaux de recrutement ! ! 

Marcel PO L V E N T . 

Une femme incendia 
tout un hameau 

Elle a été condamnée a dix ans 
de réclusion 

Grenoble, 31. — La Cour d'ass ises de 
l'Isère a jugé l'incendiaire de Pinet-d'Uria-
ge, la femme Pras, 40 ans , cultivatrice. L ac­
cusée avait m i s le feu à tout .un hameau, 
semant la ruine chez de nombreux proprié­
taires de la région, qui n'étaient pas assu­
rés. Après u n e très longue délibération, sur 
verdict affirmatif du jurv, mitigé de circons­
tances atténuantes, la Cour a condamné la 
femme P r a s à dix a n s de réclusion. 

»-g>»gs f. 

Le bandit s'était noyé 
Auxerre, 31. — Le bandit Barbara qui, 

après avoir échappé aux gendarmes cernant 
sa maison de Plen, c o m m u n e de Sougferes, 
avai t disparu, v ient d'être repêché d a n s 
l'Yonne, au barrage de Gurgy. 
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Le corps de la "Belle Sauvage" 
Londres, 3fc — C'est dans le plus grand 

mystère qu'un archéologue américain opère 
actue l lement des fouilles d a n s le v ieux 
cimetière paroissial de Gravensend, d a n s le 
but d'identifier le cercueil d'une princesse 
ir. di en ne qui, après avoir s a u v é la v i e d'un 
des premiers colonisateurs de I'Amériqu, 
s'était ensui te mariée a v e c lui et était ve­
nue habiter 1 Angleterre, en 1618. Dans la 
société londonnienne, elle étai t surtout con­
nue sous le n o m français de • Belle Sau-
sage ». 

Les Américains réclameraient son corps, 
mais on doute que, le Home Office consente 
à cette « h u m a t j o n , . 

La note du Reich 
sera bientôt prête 

» 
La politique des Réparations de M. Cuno 

est approuvée à Berlin 
Berlin. 31. — La commission des affaires 

extérieures du gouvernement d'Empire s'est 
réunie hier, en présence de tous l . s minis­
tres: M. Cuno a présenté un rapport sur la 
prochaine note allemande et sur la question 
des garanties à offrir. 

La discussion qui a suivi cet exposé a dé­
montré, dit le • Tageblatt », que tous les 
membres de la commission approuvent les 
bases de la politique des réparations du gou­
vernement indiquées par M. Cuno. 

Le cabinet d'Empire a tenu, hier soir, une 
nouvelle séance. 

La « Gazette de Voss » croit que la partie 
essentielle de la note y a été élaborée. 

La France seule reçut 
la note belge 

Bruxelles, 31. — Une note officieuse déclare 
qu'il est inexact que le gouvernement belge 
ait fait remettre à tous les gouvernement* al­
liés les études techniques sur les répara-ions 

Ces études ont été communiquées le i3 mai 
au seul gouvernement fran;ais. 

Pas de concentra jon de troupes 
a) emanùes pies ùe )a Ruhr 

Dusseidorf, 31. — On dément les nouvelles 
de source allemande, selon lesquelles des ré-
giments de la Beicbswebr auraient été massés 
à Munster et a Vlamxn, a proximité des terri­
toires occupes, pour être envoyés en renfort 
dans les villes du bassin de la Ruhr où se sont 
produits des troubles. 

n est impossible, d'ailleurs, de croire que le 
gouvernement allemand ait pu supposer une 
seconde que les autorités d'occupation per­
mettraient l'entrée de l'année allemande dans 
les territoires occupes pour une cause ou pour 
une autre. 

Le Centenaire eu chsmin de fer 
Saint-Etienne, 31. — La petite ville d'André 

zieux-sur-Loire célébrera, dimanche, le cente 
naire du premier chemin de fer de France 
C'est, en effet, le 26 février 1823. que le roi 
Louis XVIII s igna l'ordonnance accordant la 
consession du premier chemin de fer en 
France. Ce chemin de fer allait de Saint-
Etienne (Pont-de l'Ane), à Andr^zieux, et ser­
vait au transport de la bouille qui, par la 
Loire, était ensuite acheminée sur Paris. 

Un express tomba 
dans une riv.ère 

Quarante tués, cent blessés 
Londres, SI. — On m a n d e de Moscou au 

M Daily Express » que l 'express de Chita à 
V l a ^ r o s t o k ,a déraillé en approchant du 
pont sur la 'r ivière Kuengu, a défoncé ie 
parapet et «st tombé dans la rivière qui 
coule à 20 mètres au-dessous . 

On compte une centaine de b lessés plus 
ou moins grièvement et 40 tués dont on en a 
retrouvé jusqu'ici 26. 

Les Voyages Populaires 
du «Réveil du Nord» 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o o-o 

"Deux jours à "Paris-Versatiles 
les 10 et 11 juin 

Saint-Simon raconte dans ses mémoires u n * 
anecdote qui vaut d'être rapportée. On sait 
que le Grand Trianon, splendide palais tout 
en marbre, est une création de Louis XTV, et 
a été bAti par Mansart. de 1687 & 1691. 

Durant cette période, le roi ne vivait que 
pour Trianon L'architecte Mansart accapa­
rait Louis XIV, et les courtisans voyaient avee 
envie cette prospérité d'un homme qu'ils con­
sidéraient comme inférieur par sa naissance. 
Parmi les mécontents se rangeait Louvois,, 
tout puissant ministre de la Guerre, dont l e 
roi supportait la redoutable autorité. 

Pour s'affirmer à nouveau dans l'esprit dtt 
monarque et flatter sa manie, Louvois s'inté­
ressa à l'exécution du Trianon. B donna de» 
avis, des conseils, chercha à supplanter Man­
sart. Louis XIV, qui connaissait Louvoie 
comme ministre de la Guerre, et non comm« 
architecte, n'accepta pas cette Ingérence san» 
se cabrer. Un iour. Louvois avant affirmé 
qu'une fenêtre de Trianon n'était pas placée, 
comme elle aurait du l'être, le roi n'osa pa» 
contredire son ministre, mais convoqua Man-
sart en secret. L'architecte vint au rendex-
vous Louvois se trouvait avec Loui.- XIV. Ce­
lui c i prit Mansai» comme arbitre, oui donntt 
raison au roi contre Lotivois Le roi soutenu 
dans son >uge*nent par l'homme de l'art, l e 
prit alors de très haut envers son ministre. H 
qui il intima l'ordre de n'avoir plus à s'occu­
per de la construction de Trianon 

Cruellement mortifié dans son orgrueil. Lou­
vois usa alors d'un moven extrême. Il enpra-
pea la jruerre contre les alliés et reconnut! 
ainsi l'esnrit du roi, obMspé de s'occuper mal-
pré lui des affaires extérieures du royaume. 
C'est an cours de cette fuerre que le Palatinal 
fut incendié. 

Comme on le voit, chamie pierre <t« Versall* 
les a son histoire, charme hnemiet cache m 4 
aventure «râlante, une an<wdote rtw>hre C'fitt 
toute 'a vie d'une ennr fastueuse et frivole; 
cVst tonte l'rii«*oirp n>s courtisans et de leur» 
étormnn'-'S intrieues. mie vivront en miplmu* 
heures, les excursionnistes oui prendront par* 
à nMr« premier «n*a** 

reiciarsion PAFr-YfficA|lLrS 
Rappelons brièvement les condition* de 00 

voysee : d'abord le prix tout & fai t cicep» 
tionnel comprenant : 

1. Le O e m i n de fer aller et retouv ; 
2. Le Incrément ; 
3. Les renas avec vfn ; 
4. T^s autocars pour les deux jours i 
6. Tous les ncnjrbotres ; 
fl. Les SO''TW rie «ru ides compétents dounaal 

toutes explication» ; 
7. Ascension de la Tour Eiffel. 

2» classe 3< classa 

La furie d'une vache 
LA B E T E SE PRECIPITA SUR UNE 

FEMME D E SA1NS-EN-GOHELLE E T 
L'EVi^NTRA 

Une cultivatrice de Sains-en-Gohelle, Mme 
Rémy Mouton, 50 ans , cultivatrice à Sains-
en-Goliella (Pas-de-Calais; se trouvait dans 
une pâture, où paissaient quelques vaches . 
L'un des bestiaux, rendu soudain furieux 
par la présence de la cultivatrice, se préci­
pita sur cette dernière et d'un furieux coup 
de corne lui ouvrit le ventre. 

La malheureuse est dans un état très 
grave. 
» > «=>»o» < 

LILLE 
DOUAI 
ARRAS 

153.00 
145.50 
140.00 

132.00 
12'/. 50 
12*.00 

Fiez-vous au spiritisme ! 
New-York, 31. — Uans un long article, 

le « New-York T imes » publie un compte 
rendu de séances de spiritisme tenues sous 
les auspices du journal « Scientific Ameri­
can » dans lequel l'auteur révèle que les pré­
tendus phénomènes spirites des médium* 
es t imés sont truqués. 

Des appareils électriques très délioats 
avaient été installés, à l'insu des intéressés 
bien entendu, et tous les mouvements des 
méd iums étaient traduits exactement com­
me sur un s ismographe. 

On s'aperçu) alors que tous les soi-disant 
M phénomènes » étaient produits par les 
médiums eux-mêmes qui, de la sorte 
n'avaient pas beaucoup de peine à « maté­
rialiser » leur matérialité. 

Les heures de départ 
DIMANCHE 10 JUIN. — Rendez-vous Gai* 

de Lille, entrée ries quais à 6 h. 15 ,- eruid» 
bra«wrd bleu et blanc. 

A l'arrivée des trains h Paris-Nord des 
froides avec brassard bleu et blanc, atten­
dront les voyageurs. 

Le.- autocars avec pancarte indicative staa 
tionneront dans la cour d'arrivée de îa paru 
et conduiront directement aux hotelo. 

Chaque voyageur recevra la veille du d*. 
part un carnet avec Itinéraire, horaire dé» 
taillé, auquel il devra se conformer. 

VALENCTENNES. — Départ 7 h. il ; ArT4 
Paris 11 h. 26. 

Retour Paris 19 h. 10 ; Arr. Valenciennea 
23 h. 35. 

Par personne : 2e classe. 150 fr. ; 3e classa^ 
130 fr. 

LE.VS. — Départ 2e classe 7 h. 03 ; Art . 
Paris 10 h. 0B. — 3e classe 8 h. 56 ; Arr. 
Paris 11 h. 46. 

Retour Paris 19 h. ; Arr. Lens 21 ,i.'50. ' 
Par personne : 2c classe. 146 fr. ; 3e classe^ 

128 francs. 
Les inscriptions sont reçues dans nos bw 

r t n i 186 bis. rue de Paris, à Lille e t 4 
l'Agence des Voyages de la Presse Française^ 
66, m e des Statlens è Lille. 

Attention t 
Les excursionnistes sont priés de bien r r* 

elser en «'Inscrtrant, le logement qu'ils désjb 
rent, soit nne chambre à nn Ut ou une cliam* 
bre à deux l its . 

Le Voya$e Présidentiel 
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